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Introduction

« La nature a créé un pianiste », s’écrie Czerny  devant le génie de Liszt. 
Le piano se déploie dans toute sa virtuosité et toute son expressivité 
sous les doigts de ce virtuose, unique en son genre. Compositeur et chef 
d’orchestre, écrivain et épistolier fécond, Liszt fut aussi un philanthrope 
exemplaire, hanté par l’idée de la grande fraternité humaine, qui le fera 
devenir franc-maçon en 1842. Tout au long de sa vie, il oscilla entre les 
extrêmes, séducteur devant lequel se pâmèrent les dames de la haute 
société, musicien élevé au rang d’idole et auréolé de gloire, puis dans 
les dernières années, ascète en quête de Dieu. Comment peut-on abor-
der cette personnalité protéiforme ? En 1863, dans Le Thyrse, Baudelaire 
défi e quiconque de « diviser » Liszt :

Ligne droite et ligne arabesque, intention et expression, roideur 
de la volonté, sinuosité du verbe, unité du but, variété des 
moyens, amalgame tout-puissant et indivisible du génie, quel 
analyste aura le détestable courage de vous diviser et de vous 
séparer ?

Sa musique nous mène sur les traces d’un artiste et d’un homme hors 
du commun. Plein de fougue, Liszt, dans cette célèbre lettre à Pictet, 
trace le cheminement de sa vie de musicien :

Mon piano, c’est pour moi ce qu’est au marin sa frégate, ce 
qu’est à l’Arabe son coursier ; plus encore peut-être, car mon 
piano, jusqu’ici c’est moi, c’est ma parole. […] Il tient à mes 
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yeux le premier rang dans la hiérarchie des instruments ; 
il est généralement le plus cultivé, le plus populaire de tous. 
[…] Dans l’espace de ses sept octaves, il embrasse l’étendue 
d’un orchestre ; et les dix doigts d’un seul homme suffi sent 
à rendre les harmonies produites par le concours de plus de 
cent instruments concertants. C’est par son intermédiaire que 
se répandent des œuvres que la diffi culté de rassembler un 
orchestre laisserait ignorées ou peu connues du grand monde. 
Il est ainsi, à la composition orchestrale, ce qu’est au tableau la 
gravure ; il la multiplie, la transmet à tous, et s’il n’en rend pas le 
coloris, il en rend du moins les clairs et les ombres. 

Faisant écho à la quête des romantiques, Liszt traduit sur son instru-
ment les soupirs de l’âme, les impressions qui s’offrent à sa sensibilité, 
élevant ainsi la musique dans la sphère du métaphysique et du spirituel. 
Car l’art, en effet, représente véritablement une religion à part entière 
pour le compositeur.
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Première partie

La naissance 
d’un virtuose 
(1811-1829)





©
 G

ro
up

e 
Ey

ro
lle

s

Chapitre 1

Enfance 
(1811-1822)
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Adam  Liszt avait vécu à Eisenstadt, résidence princière que les Esterházy  
avaient transformée en temple de la musique par la présence de l’il-
lustre Haydn  et de Hummel , l’élève préféré de Mozart . Les réceptions 
brillantes et les concerts embellissaient les journées. Adam  Liszt se 
trouvait comblé. Or, depuis qu’il a accepté la fonction de régisseur de 
l’intendance domaniale du prince Esterházy   dans le modeste village 
de Raiding, sis dans le Burgenland, cette longue et étroite « marche » 
séparant la Hongrie de l’Autriche, il s’ennuie et se console d’une vie 
monotone en jouant, le soir, du piano. 

C’est sur cette terre du Burgenland qu’était né en 1732 Joseph Haydn . 
Lisant l’avenir dans les étoiles, des Tziganes, établis aux portes du 
village, ont prédit, en cette nuit du 22 octobre 1811, la naissance d’un 
grand homme. Anna Lager, l’épouse d’Adam  Liszt, se trouve précisé-
ment dans les douleurs de l’enfantement. Adam  implore la Providence 
pour que ce soit un garçon, un musicien doué. Enfi n, l’enfant naît avant 
l’aube, au moment où la Grande comète passe au plus près de la Terre. 
C’est un garçon ! Les parents emplis de bonheur le prénomment aussi-
tôt Franz. L’enfant de constitution chétive luttera contre la mort jusqu’à 
l’âge de six ans.
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La révélation

Adam , animé d’une passion pour la musique, transpose sur son enfant 
unique tous ses espoirs : 

Mon fi ls, tu es prédestiné ! Tu réaliseras cet artiste idéal 
dont l’image avait vainement fasciné ma jeunesse. En toi 
s’accomplira infailliblement ce que j’avais pressenti pour moi. 
Mon génie avorté en moi, se fécondera en toi. En toi, je veux 
rajeunir et me continuer.

Tandis que son père joue, un dimanche, au piano, le Concerto en do dièse 
mineur de Ferdinand Ries  (1784-1838), le petit Franz, émerveillé, écoute 
les sons qui sortent comme par magie de l’instrument. Le soir, l’enfant 
de six ans chantonne devant ses parents, muets d’admiration, les notes 
du concerto. Adam  rejoue la fi nale, en demandant à son fi ls ce qu’il 
voudrait faire plus tard. De son petit doigt, il lui montre le portrait de 
Beethoven  accroché au mur. 

Concerto voir Glossaire

Dièse voir Glossaire

L’enfant prodige

Suivant l’exemple de Léopold Mozart , Adam  Liszt enseigne à son fi ls 
les rudiments de la technique du piano, de la lecture musicale, de l’im-
provisation. Bach , Haydn , Mozart  et Beethoven  jalonnent cet appren-
tissage. Franz se révèle très vite un enfant prodige, capable de jouer 
à sept ans des pièces de Bach , de Mozart , de Beethoven , de Clementi  
et de Hummel . À côté de cet héritage classique, le jeune garçon, d’une 
sensibilité à fl eur de peau et à l’imagination débordante, se sent trans-
porté par les airs de violon des Tziganes parcourant la plaine hongroise. 
Franz découvre dans ces sonorités qui ne ressemblent pas à celles qu’il 
connaît, dans ces rythmes fougueux, l’appel de la liberté. C’est bel et 
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bien l’écho d’un autre monde qui parvient jusqu’à lui ! Ces deux mondes 
cohabiteront en lui toute sa vie durant.

 MUZIO CLEMENTI  (1752-1832).

Compositeur italien. Il est considéré comme le premier à avoir 
composé spécifi quement pour le piano et il est connu pour son 
recueil d’études pianistiques Gradus ad Parnassum. 

Premier concert

Le baron von Braun supplie Adam  Liszt de laisser son fi ls se produire, en 
cet automne 1820, à Oedenburg. Le Concerto en mi bémol de Ferdinand 
Ries  pour piano et orchestre semble le plus approprié. En dépit d’un accès 
de fi èvre, l’enfant, qui a déjà l’assurance d’un maître, monte sur l’es-
trade et s’exécute. Des applaudissements enthousiastes retentissent. 
Les bénéfi ces de ce concert reviennent à un jeune musicien aveugle et 
pauvre. Franz accomplit ainsi son premier acte de bienfaisance, action 
qu’il poursuivra tout au long de sa vie. Le père, comblé par les dons 
exceptionnels de son enfant, n’a plus qu’une unique ambition : faire 
jouer son fi ls devant le prince Esterházy . Le 26 novembre, dans le palais 
de Presbourg, le petit garçon interprète Beethoven , improvise, déchiffre 
des morceaux que les aristocrates lui soumettent. Les yeux pétillent de 
joie, les lèvres susurrent le prénom de Franz. Un génie est né ! Vivement 
impressionnés, les aristocrates lui offrent une bourse d’études prévue 
pour six ans. Ainsi commence pour Franz, à partir de 1822, une carrière 
prestigieuse de concertiste.




